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! Deux chercheuses de
l’UCL ont travaillé sur
les adolescents issus
de l’immigration, dans
les communes du nord-
ouest de Bruxelles.
! Pendant deux ans,
elles ont étudié leurs
modes de vie, leurs co-
des, leurs colères…
! Une enquête rigou-
reuse qui révèle une si-
tuation préoccupante
et un « urgent besoin
de politique publique ».

C
esont des « adolescents en
exil ». Primo-arrivants,
enfants de la 2e ou de la

3e génération, issus de l’immigra-
tion ancienne ou récente (Maroc,
Turquie, Afrique subsaharien-
ne). Des jeunes de 12 à 18 ans
« ni d’ici ni de là-bas », qui vi-
vent dans des quartiers marqués
par la précarité, le repli identitai-
re, la violence, l’absence de per-
spectives (école, emploi, loge-
ment…). Relégués, pour la plu-
part, dans ce fameux « croissant
de pauvreté » situé au nord-
ouest de Bruxelles (Anderlecht,
Molenbeek, Saint-Gilles…).
Pendant deux ans, Pascale Ja-

moulle et JacintheMazzocchetti,
anthropologues à l’UCL, sont par-
ties à leur rencontre. Pour com-
prendre leurs modes de vie, leurs
« lieux d’exil », leurs codes et
leurs colères.Une enquête ethno-
graphique rigoureuse, qui révèle
une situation sociale très préoccu-

pante et un« urgent besoin de po-
litique publique ». Décryptage.
Cantonnés dans des territoires
« fragmentés ». Bruxelles
(1,1 million d’habitants) est une
ville cosmopolite : plus d’un Bru-
xellois sur quatre (26,8 %) est de
nationalité étrangère, près d’un
sur deux (46,3 %) d’origine étran-
gère. Sans oublier les candidats à
l’asile, les étudiants, les clandes-
tins… : 100.000 personnes envi-
ron. « C’est aussi une ville qui
s’est progressivement fragmentée
en quartiers socialement et ethni-
quement homogènes, rappelle
Pascale Jamoulle. Des quartiers
de plus en plus monoculturels où
la solidarité de “classe” a cédé le
pas à des liens se solidifiant au-
tour des communautés et des ap-
partenances religieuses. »
Une ethnicisation progressive
de l’école. L’enquête de l’UCL le
confirme : l’enseignement est
source de « ségrégations particu-
lièrement discriminatoires ».
L’exemple par les élèves primo-
arrivants : de 384 en 2006, leur
nombre a quasi triplé (1.291 en
2011). Ils ont théoriquement
droit à une instruction de
qualité, notamment via les
classes passerelles entre 3
et 18 ans. Dans les faits, les
chercheurs dénoncent une
scolarisation « relative et
discrétionnaire ». Et
pointent du doigt les ca-
rences : difficultés de re-
connaissance de leur
diplôme d’origine,
classes passerelles sa-
turées, droit d’ins-
truction bafoué au-
delà de 18 ans…
« Ces jeunes, très vo-

lontaires pour la plupart, pous-
sés par un devoir de réussite, se re-
trouvent souvent en grande diffi-
culté, ce qui se traduit par une
perte de confiance, des conduites
à risque… », selon Pascale Ja-
moulle.
Pour les élèves des 2e et 3e géné-

rations, le constat est identique :
des univers scolaires monocultu-
rels (turcs ou marocains) ; des
écoles négligées par les pouvoirs
publics ; un enseignement qui ne
favorise en rien la réussite,
l’émancipation, la mixité, etc.
« Pour ces jeunes, l’éco-
le ghetto est
à la fois
une cage
et un co-
con. On
se retrou-
ve entre
soi, on
cherche
une fui-
te du cô-

té de sa culture et du passé. Et en
même temps, on cultive une mau-
vaise image de soi et de l’école.
C’est l’école dite “poubelle”, le jeu-
ne qui se voit comme un “dé-
chet”. »
Regroupement entre jeunes.
Dans ces quartiers à forte densité
immigrée (Anderlecht, Saint-Jos-
se,Molenbeek…), les jeunes se re-
groupent en « bandes ». Autour
du code postal de leur commune
(1140, 1210…), de leur apparte-
nance ethnique (Blancs, Arabes,
Noirs…), de noms inventés
(MAF, les Bagdads…). Mais, in-
sistent les chercheuses, il s’agit
souvent de groupes « mouvants

et peu organisés. Les hiérarchies
se reconstruisant au jour le
jour en fonction du courage, de
la bravoure, de la réputa-
tion… »
Ils se regroupent pour des rai-

sons diverses : exister, se faire
une réputation, « quitte à se faire
craindre » ; se défendre « com-
me si rien ne pouvait les protéger,

sauf leurs propres forces et ré-
seaux illusoires » ; s’ap-

proprier un territoire
(unquartier, une sta-
tion de métro…) ;
échapper à la honte
aussi,« à l’infériori-
sation, en faisant
de sa couleur et de
son origine, un
blason de fierté ».
Besoin de re-

connaissance,
quête d’identité
et de respect,
désir d’accéder
à l’argent et aux
biens de consom-
mation comme

« régulateurs de
fierté », absence de

perspectives d’avenir
et de mobilité, confine-

ment dans des quartiers
qui se paupérisent… : au-

tant de facteurs qui débouchent
sur l’« économie souterraine », le
sexisme, la violence, etc.
Des violences d’Etat. Cette en-
quête met en avant trois types de
violences dites « d’Etat ». Les
procédures d’asile, tout d’abord.
« Ces jeunes ne comprennent rien
aux procédures, épongent l’an-
goisse de leurs parents et culti-
vent le stress, l’anxiété, etc. », ex-
plique Pascale Jamoulle.
Le rôle négatif joué par la pres-

se revient aussi sans cesse dans
les récits de ces jeunes. La presse
qui« désigne et discrédite », culti-
ve les clichés (« sauvageons »,
« bandes urbaines », « gang à
l’américaine »…), entretient les
amalgames (musulmans = inté-
gristes…), etc.
Méfiance aussi à l’égarddes for-

ces de l’ordre, doublée d’une dé-
nonciation de certaines prati-
ques (abus de pouvoir, brutalités
policières…). « Ces jeunes ont le
sentiment d’être abandonnés par
les institutions. Ils ne croient
plus dans le rôle protecteur de
l’Etat et se voient comme des résis-
tants. Ce qui débouche çà et là sur
une escalade de la vengeance. »
Au terme de ces deux ans, Pas-

cale Jamoulle et Jacinthe Maz-
zocchetti tirent la sonnette d’alar-
me. Ecoles, quartiers, politique
de la ville, « il y a un urgent be-
soin de politiques publiques. Il
faut repenser en profondeur l’éga-
lité des chances de la jeunesse bru-
xelloise. Et mettre fin à cette ségré-
gation sociale, scolaire et socio-
économique source de toutes les
tensions ». "   HUGUES DORZÉE
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"La servante arabe" en plâtre polychromé. Probablement
un travail autrichien. Epoque : fin XIXe -début XXe s. H.: 92 cm. 

Emile FABRY (1865-1966). 
Huile sur toile "Adam et Eve". Signé en bas à droite et daté 1905.

Ecole belge. Dim.: 103.5 x 108 cm.
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PASCALE Jamoul-
le, coauteur de
l’étude avec Jacin-
the Mazzocchetti.
© ALAIN DEWEZ.
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